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Plus tard encore (p. 131), il dira à propos de la

chute du cabinet Joly, M. Robitaille étant gouverneur :

orès^dfdlVv ilVn''''T- P^^'^'''"^ ^"' «« continuait depuis

Sui se nS .^, .m"
Q"^f^""« ^^^^. "" Lieutenant-Gouverneurqui se prêtait aux menées sournoises des adversaires de ses

rnSt'f:^" raî?
""^''"^' ''"''"""^ «^^^^'^^ da^s^e^u-

Comme si ce n'était pas là, précisément, l'accusa-
tion portée contre Letellier par ses contemporains !

Fage 129, il qualifie de traîtres les cinq députés
libéraux qui^bandonnèrent M. Joly pour mettre fin,
disaient-ils a la crise produite par l'hostilité du Conseil
législatif; et il ajoute, page 131 :

chos?TâwJ'à\f''' "" '^^^
^"J ^T^^' '^ "^ -^«te qu'une

avec lui.
compagnons de fortune, c'est de tomber

Deux pages plus loin (133), la chute de M. Joly
lui inspire cette morne réflexion :

d.
^f'>'«"fF"sement cet esprit de parti qui nous a fait tantde mal a bnse ce gouvernement pour satisfaire, non pas leslégitimes ambitions, mais les appétits d'un petit nombre

part

tion

Page 163, nouvelle lamentation sur l'esprit de
1, inspirée celle-là par l'échec du projet de coali-

Ainsi fini cette tentative d'alliance qui aurait peut-êtregroupe ensemble tous les Canadiens-Français et leur auraitassure une influence prépondérante.

Enfin, il rendra un dernier hommage à l'indépen-
dance^en parlant du mémorable mouvement politique


